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La mort de M. Stan
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Stanley Durer avait bâti sa fortune sur la détresse humaine, avant de connaître sa propre détresse. Celle-ci était entrée dans sa vie par surprise à l’aube de la quarantaine. Une vie trop minutieusement réglée pour n’être pas fragile. Du jour au lendemain, la machine avait perdu tout contrôle et la vie de Stanley Durer avait basculé dans l’agoraphobie. Une agoraphobie aiguë, aussi soudaine que profonde. Incurable dans l’état actuel des connaissances de la médecine de l’esprit. Son état d’orphelin, enfant unique célibataire, faisait de cette brutale déchéance une affaire personnelle dont la solution ne pouvait trouver de source extérieure. On ne lui connaissait pas de famille et Stanley Durer assumait sa marginalité grâce à une grande aisance matérielle.
Citoyen britannique d’origine batave, expatrié en France, il avait été le premier à imaginer puis à concevoir un site de rencontres pour célibataires à la fin du XXe siècle. Comme tous les précurseurs sur Internet, il avait connu une réussite exponentielle. Fortune faite, Durer avait cédé le commandement du navire, tout en restant actionnaire majoritaire. Il vivait aujourd’hui reclus dans un manoir normand, naguère haras réputé. Mais Durer n’avait que faire des pur-sang ; il voulait juste un mur d’hectares entre lui et « le monde ». De la belle terre vallonnée et boisée qu’il pouvait contempler à l’envi de sa fenêtre.
Le corps de Stanley Durer fut découvert vingt-quatre heures après sa mort. Il fallut en effet ce laps de temps pour que la domesticité s’aperçût qu’il « s’était passé quelque chose ». Dans le sas de communication qui séparait ses appartements privés (Durer vivait dans une aile du manoir qu’il avait transformée en « cité interdite ») des pièces d’apparat, les plateaux-repas de toute une journée n’avaient pas été touchés. Le lendemain matin, constatant la situation inchangée en apportant lui-même le petit-déjeuner, Georges, le majordome, procéda à une série d’appels, puis de sommations, demeurés sans effet. En ayant référé à Vincent, le secrétaire particulier du maître, il sollicita le serrurier du village voisin qui avoua son impuissance à violer la forteresse. Vint alors un « spécialiste », mandaté par l’installateur londonien qui fit la découverte macabre.
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